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L'oryctérope est un animal peu connu mais qui présente de nombreuses 
particularités faisant de lui une espèce à part. Seul représentant de l'ordre des 
Tubulidentés (à dents à croissance continue composées de prismes 
hexagonaux d'ivoire), il semble intervenir à différents niveaux au sein des 
ecosystèmes de l'Afrique au sud du Sahara. 

Ses caractéristiques sont décrites (60-1 OO kg ... ), en insistant sur les adaptations 
concernant son mode de vie fouisseur et nocturne et son régime alimentaire 
composé de fourmis et de termites surtout (myrmécophage), mais aussi d'autres 
insectes (criquets, larves) et de graines. 

C'est une espèce clé de voûte : elle est très importante pour le maintien des 
espèces végétales et animales. C'est un ingénieur de l'écosystème à deux 
niveaux : ses productions et son activité modifient l'environnement. Il crée et 
maintient de nouveaux habitats et rend leurs ressources accessibles à d'autres 
organismes. 

C'est donc un animal dont l'utilité compense les dégâts possibles et qui mérite 
d'être protégé. Sa disparition aurait des conséquences désatreuses sur 
l'environnement. Une réelle gestion de l'espèce et de son milieu de vie 
nécessiterait avant tout des recherches plus approfondies sur cet animal tout à 
fait unique. 

Mots-clés : Oryctérope, faune sauvage, Afrique, fouisseur, ecosystème 
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Par manque d'infom1ations concernant sa biologie, il est considéré comme 
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INTRODUCTION 

Le continent africain compte la plus grande diversité de mammifères au 
monde, parmi lesquels certains sont bien étudiés alors que d 'autres restent encore très 
méconnus . L'oryctérope (01ycterupus afer) fait partie de cette dernière catégorie. La 
faible quantité de données portant sur cette espèce peut s 'expliquer par les difficultés 
qui caractérisent son étude. En effet cet unique représentant de la famille des 
Tubulidentés, bien que possédant une taille relativement imposante (équivalente à 
celle d ' un porc), est très difficile à observer à l'état naturel. Malgré son extrême 
discrétion, sa présence est facilement décelable par le biais des nombreuses 
modifications qu ' il imprime à son environnement. 

Ces différents signes sont le reflet d ' un mode de vie tout à fait particulier 
pour lequel il présente des adaptations singulières. Par conséquent, l ' étude de cette 
espèce est indissociable de l' analyse des conséquences des modifications qu ' il 
imprime à son milieu de vie. De même que le castor est indissociable de ses barrages, 
l' oryctérope est indissociable de ses terriers et excavations diverses. A cela s'ajoute 
une grande spécificité de son comportement alimentaire. Endémique à l'Afrique 
subsaharienne, l ' oryctérope semble entretenir des relations pl us ou moins étroites 
non seulement avec les espèces animales mais aussi végétales présentes dans son 
milieu de vie . Ainsi pourrait-il agir de manière directe ou indirecte sur les 
populations et leur dynamique. Il occuperait par conséquent une place importante 
dans les écosystèmes africains . 

Ces éléments font de l'oryctérope un animal à part tant au niveau de sa 
phylogénie, de son éthologie que de son rôle écologique. 

Quelles sont les adaptations qui rendent cette espèce unique en son genre ? 
Par quels phénomènes agit-elle sur son environnement ? Quelle importance tient-elle 
dans le fonctionnement des différents écosystèmes africains ? 
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1-PRESENTATION DE L'ORYCTEROPE 

A-DESCRIPTION DE L'ESPECE 

1-Taxonomie 

L'oryctérope a lon,gtemps constitué une énigme dans la phylogénie des 
Mammifères. [] fut tout d'abord classé parmi les Edentés (tel que les tamanoirs) ou les 
Pholidotes (c'est-à-dire les pangolins) ( 1 ). Les ressemblances entre ces espèces ne sont 
en fait dues qu'à un phénomène de convergence évolutive: les adaptations à un même 
mode alimentaire ont conduit à ] 'apparition de structures morphologiques et 
anatomiques semblables au sein de groupes tout à fait distincts (2). 

Des recherches paléontologiques ont pu montrer qu'en définitive l'oryctérope 
est un descendant d ' un Protongulé : Condylarthra. De plus, des comparaisons au 
niveau ostéologique et immunologique corroborent cette conclusion qui fait de l'ordre 
des Tubulidentés un ordre totalement à part. L'oryctérope est ainsi l'unique 
représentant de la famille des 01ycteropodidae qui constitue à elle seule cet ordre. 
C'est ainsi un animal relique (3). 

La caractéristique des Tubulidentés réside dans la structure très particulière des 
dents. Elles sont sans racines, à croissance continue et se composent de petits tubes 
innombrables formés de prismes hexagonaux d ' ivoire. 

~!icrosrructure of a transverse section of a molar of 
U a(rr . .,,_ 300 (af1er Du,·crnoY. 1853). showini: ""tubules'' char­
acrc~istic of Tuoulidentara: "c:. is a "·hire line ~hat form> at :he 
common lim11 of two prism': "'cb"" is the ca,~tY (bulb1 of each dentarY 
pnrnL 

Figure 1 : Coupe transversale de molaire ( 4) 
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Il n 'y a m mc1s1ves ni canines pour un total de 20 dents à l'âge adulte 
(formule dentaire : I : 0/0, C : 0/0, P : 2/2, M : 3/3). 

Bony Closcups (Stills) 

~-,-~C'V~ 
~:.J!J/(:b;~ 

~r·~~· ·: ~ 
~~({~ 
~:._:_-:::à:_ · • -· ·· ;..~·-·. ···-A 
Pala te 

Upper T ooth Row 

Ventral 

Spinning Skulls (QTVR) 

Figure 2 : Vues anatomiques de la dentition (5) 

Enfin, l' oryctérope semble être apparenté avec les Siréniens (lamantins et 
dugong), les Hyracoïdés (damans) et les Probosciens (éléphants). C'est ce qu ' indique 
la comparaison des séquences codant pour une protéine: l' alpha-cristalline (6) . 
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The aardvark-paenungulate region of the most parsimonious phy­
logcniO!llc trecs consuuctcd on 1he basis of a-crystallin A scqucnces from 23 
mammalian species 1Table 11. and from chicken and frog as outgroups . 
Se,·eral cqually parsimonious trees are possible. which differ in the precise 
branching pattern of the other placenta! orders. The inferred amino acid 
substitutions in the aardvark and paenungulate lines are indicatcd. t\umbe~ 
of nucleotide replacements are given in neighbouring branches. A dcletion 

of lhree rcsidues occurs in the edcntatc a A chains. 

Figure 3 : Arbre phylogénétique (6) 

2-Morphologie 

L'oryctérope est un animal 
arrondi, des pattes courtes (avec 
antérieurs). Celles-ci se terminent 
formant des palettes coupantes (4 
conséquent semi-plantigrade. 

au corps massif et puissant. 11 possède un dos 
les membres postérieurs plus grands que les 
par des ongles développés en griffes robustes 

aux antérieurs et 5 aux postérieurs). Il est par 

Sa queue robuste et musculeuse ressemble à celle d'un kangourou, elle peut 
atteindre une longueur de 70 cm. Les individus sont de couleur variable allant du 
jaunâtre au rosé avec des nuances plus ou moins sombres en particulier au niveau des 
pattes. De l'aspect d'un porc, il a une peau épaisse recouverte de quelques poils 
éparts. Le dimorphisme sexuel est peu marqué mais les femelles sont en général plus 
petites et plus claires que les mâles. La tête conique est allongée et se finit par un 
groin. Les oreilles sont longues Uusqu'à 25 cm), tubulaires, très mobiles et obturables 

Adulte, l'oryctérope peut peser de 60 à 1 OO kg pour une hauteur au garrot 
d'environ 60 cm et une longueur totale comprise entre 140 et 220 cm. C'est donc un 
animal d'une taille relativement imposante et d'aspect très particulier ( 1, 2, 3, 4, 7, 8). 

-cf annexe 1-
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B-ECOLOGIE 

1-Habitat et distribution 

Surnommé «cochon-terre» (traduction du nom anglais aardvark dérivé du 
néerlandais), l'oryctérope est inféodé au sol. Terrestre; bon Î11archeur et fouisseur 
excellent, il exploite le sol en profondeur. Sa présence est donc conditionnée par un sol 
meuble de type argileux ou sableux, facile à creuser. 

Mynnécophage (alimentation essentiellement composée de termites et de 
fourmis) , il semble que son aire de répartition soit également dépendante de la quantité 
de proies disponibles et se superpose donc à celle d'espèces de termites telles que 
Macrotermes (2). Ceci explique une distribution sporadique el en général des densités 
assez faibles , un animal ayant besoin d ' un espace vital important pour y trouver assez 
de nourriture (9). 

Ces conditions remplies, l'oryctérope n'est pas très exigeant quant à son 
habitat: on le retrouve aussi bien dans les zones semi-arides de type steppique, 
savanes herbeuses et boisées que dans les forêts. ri est cependant absent des régions à 
collines escarpées, des hauts plateaux, des zones marécageuses et désertiques (8). 

Il occupe la partie subsaharienne de l' Afrique et on di stingue de nombreuses 
sous-espèces. 

?:J-
O~~ 

" 

_g_ 

Figure 4 : Carte de répartition (2) 
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2-Eco-ethologie 

L'oryctérope est un animal presque exclusivement nocturne. 11 reste la journée 
terré dans son terrier mais so11 parfois le matin pour se réchauffer au soleil 

Il possède une vue médiocre et se sert donc essentiellement de l'ouie et de 
l'odorat pour explorer son environnement (2). Ainsi son odorat très performant semble 
jouer un rôle majeur dans la vie de l'animal, tant pour la recherche de nourriture que 
pour les relations intraspécifiques. En effet, mâles comme femelles possèdent des 
glandes annales produisant une sécrétion jaune à l'odeur puissante. Ce «musc» 
servirait pour l'identification des terriers, la reconnaissance entre les individus, le 
comportement sexuel et les interactions mère /enfant ( 10). 

L'utilisation de l'espace est déterminée par différents facteurs Une étude 
menée dans la Umgeni Valley of Natal en Afrique du Sud ( 11) tente de les mettre en 
évidence. 

Tout d'abord interviennent des facteurs abiotiques : ia présence de 
l'oryctérope paraît plus importante dans les zones ouvertes dépourvues de rocailles 
telles que les prairies. L'altitude est un facteur limitant, mais c'est une conséquence de 
la raréfaction des termites sur les hauts plateaux. 

En effet, des facteurs biotiques interviennent également : l'existence de proies 
en forte concentration est déterminante. De manière indirecte, les zones de pâturage 
sont favorables à 1 'oryctérope : le bétail ouvre de nouvelles régions et pennet une 
prolifération des tennites. 

Il faut cependant remarquer que l'oryctérope consomme plus de fourmis que 
de termites. Ainsi, si 1 ' existence de grandes termitières épigées correspond à une forte 
densité d'oryctéropes c'est que Je milieu est également riche en proies potentielles 
autres que les tennites. 

En ce qui concerne les distances parcourues lors de ses sorties nocturnes, 
certains auteurs affirment que l'oryctéropecouvrejusqu'à30 km (9). 

Des études plus récentes menées par radio-tracking dans le Karoo en Afrique 
du Sud (12) tendent à montrer qu'en général les animaux effectuent des trajets 
beaucoup plus courts, avec des maxima de 8 km par nuit. 

On peut toutefois se demander dans quelle mesure ces données peuvent varier 
en fonction des individus et des conditions du milieu. En effet, l'activité nocturne 
change selon les saisons : moins actifs et plus lents pendant la saison sèche et froide, 
l'exploration du milieu se fait sur de plus courtes durées qu'en saison humide et 
chaude. 

8 



S'il ne semble pas y avoir véritablement de territorialité, les individus 
exploitent de façon préférentielle une partie réduite de leur domaine vital qui 
correspondrait aux environs de leur terrier principal Ils peuvent également occuper 
divers terriers secondaires voire en creuser de nouveaux s' ils se trouvent trop loin du 
terrier principal. 

Lors de ses sorties, l' animal visite les différentes termitières de son domaine à 
intervalles de 5 à 8 jours, empruntant à chaque fois un chemin différent. li fouille 
également le sol à la recherche d'insectes en effectuant des zigzags et retourne de 
temps en temps la terre pour trouver les nids hypogés de fourmis et de termites (8). 

On sait peu de chose sur les interactions entre individus. Solitaire, 
l' oryctérope semble accepter dans les zones à forte densité la cohabitation avec 
d'autres individus et peut partager terriers et termitières. De plus en captivité plusieurs 
animaux peuvent être gardés en groupe sans que cela ne pose de problèmes. 
Cependant, des indices de conflits mortels ont été relevés ( 8). 

L'oryctérope est supposé polygame. La fernel le donne naissance à un seul petit 
(très rarement deux) après 7 mois de gestation. Il pèse alors entre 1 700 et 1 900 g. Le 
jeune commence à sortir du terrier au bout de 2 semaines. Il suit sa mère et devient 
autonome vers 8 semaines, pour être sevré à 4 mois. En général les mâles restent 6 
mois auprès de leur mère tandis que les femelles ne la quittent qu'à un an. L'espérance 
de vie dépasse les 20 ans. Même si ! ' animal a presque sa taille adulte à un an, la 
maturité sexuelle n'est atteinte qu'à l'âge de deux ans . Les oryctéropes rencontrés en 
groupe correspondent donc à des associations mère/ enfant ( 1, 2, 13 ). 

Les prédateurs de 1' oryctérope sont nombreux : lion (Panthera leo ), léopard 
(!)anthera pardus), guépard (Acinonyx jubatus) , lycaon (Lycaon pictus), python 
(J)ytlwn sebae), et surtout hyène (Crornta crocuta). Le comportement anti-prédateur 
consiste soit à se réfugier dans le terrier le plus proche, soit à s'enterrer à une vitesse 
fulgurante tout en projetant de la terre vers \'agresseur, ou bien encore à faire face en 
se mettant sur le dos et se protégeant par de violents coups de griffes (9). L'animal est 
également victime de nombreux parasites (2). 

En ce qui concerne les relations interspécifiques, on peut enfin noter que 
l'oryctérope occupe une niche écologique très proche mais non superposée à celle des 
pangolins avec lesquels il partage souvent le même milieu de vie. 
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Figure 5 : Exploitation du sous-sol par l' oryctérope et le pangolin géant (Manis 
gigantea); niches écologiques non superposées (9) 
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C-ADAPTATIONS SPECIFIQlJES 

1-L'oryctérnpe: un animal fouisseur 

L' oryctérope se caractérise non seulement par une morphologie ramassée et 
une anatomie générale tout à fait adaptée à ! ' activité de fouisseur (musculature 
déve loppée, squelette robuste) , mai s il présente aussi diverses particularités qui font de 
lui un mammitere très performant, spécialisé pour creuser (et" annexe 2). 

Grand excavateur, il se sert de ses quatre membres puissamment annés de 
griffes pour gratter le sol mais également de sa queue afin d 'évacuer la terre déblayée. 
li est d ' une impressionnante efficacité et peut creuser des trous de 20 à 40 cm de 
profondeur en 20 secondes et une galerie de 1 m en 5 minutes (4, 8) 1 

Pendant qu ' il creuse, ses narines s'obstruent srrâce aux muscles du groin et à 
des poils servant à filtrer les résidus de terre qui auraient pu y rentrer. De même, les 
conduits auditifs sont protégés par des poils et les oreilles se plaquent parfaitement sur 
le corps de l'animal. De plus, il possède de longue vibrisses autour des yeux qui lui 
servent à s ' orienter dans ses évolutions souterraines (14). 

11 creuse différents types de cavités : ( 1, 4 ,8 ,9 , 13 , 14) : 

-des trous d'exploration alimentaire, qui occasionnent parfois des dégâts 
importants dans les termitières et les founnilières. Il s 'attaque tant aux nids épigés 
qu'hypogés. De plus, il retourne fréquemment le sol pour trouver toutes sortes de 
larves et d 'i nsectes ; 

-des refuges temporaires, qui sont généralement assez sommaires, occupés 
sporadiquement puis abandonnés ; 

-des terriers principaux, qui peuvent être plus ou moins complexes. Certains 
sont organisés en de nombreuses ramifications composant de véritables labyrinthes . 
On y trouve ainsi jusqu'à une trentaine de tunnels différents qui se croisent, finissent 
en cul-de-sac, ou débouchent sur la chambre principale. Ils font en moyenne une 
quarantaine de centimètres de diamètre. L' animal en modifie souvent la structure en 
obturant ou créant de nouveaux passages. Ces terriers possèdent le plus souvent une 
seule sortie, mais il en existe à quatre ou cinq. Reliés à d ' autres cavités par un réseau 
de galeries, ces terriers peuvent couvrir près de 500 m2 pour des profondeurs de 6 m. Tl 
est de ce fait très difficile de déloger un oryctérope de son refuge (d'autant plus qu ' il 
résiste bien à l' enfumage). 
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De nombreuses interrogations restent encore sans réponses, en particulier en ce 
qui concerne ses adaptations physiologiques (respiration sous terre d'un animal de la 
taille d'un homme, thermorégulation alors que fourrure et couche graisseuse 
hypodermique font défaut). 

2-L'oryctérope: le plus grand des myrmécophagcs 

L'oryctérope se distingue non seulement par son mode de vie fouisseur mais 
aussi par son régime alimentaire hautement spécialisé. Il se nourrit presque 
exclusivement de fourmis et de termites: c 'est un mym1écophage. A ce litre il 
présente diverses adaptations (cf annexe 3) 

Mis à part ses qualités de fouisseur qui lui pennettent d 'éventrer sans 
problèmes les termitières épigées les plus robustes, il capture ses proies gràce à sa 
langue très particulière. Longue d'une trentaine de centimètre, d ' aspect vermiforme, 
elle est surtout enduite d ' une salive gluante qui piège un nombre important d'insectes 
à chaque prise. Cette salive est produite dans des glandes salivaires hypertrophiées qui 
enserrent le cou jusqu ' aux clavicules à la manière d'un fer à cheval (2). 

Sa tête allongée facilite l' exploration des parties profondes du nid attaqué où se 
réfugient les proies 

La recherche des insectes s' effectue ,grâce à son odorat extrêmement sensible. 
Ainsi, l'oryctérope possède plus de bulbes olfactifs que n'importe quel autre 
mammifère. Ils sont au nombre de 10, associés à une cavité nasale élargie et à des 
excroissances du septum nasal. Les lobes olfactifs cérébraux sont très importants (2, 8, 
14). 

L'ouïe, très fine, intervient aussi , en particulier pour repérer le mouvement des 
proies dans le sol et les déplacement des colonnes de termites et de founnis . Les 
oreilles, à large pavillon, sont très mobiles. 

Lorsqu'il chasse, l'oryctérope se déplace en zigzag le groin au sol, en reniflant 
bruyamment. Il s'arrête de temps en temps, silencieux, les oreilles orientées vers le sol 
et balayant différentes zones avant de se mettre à creuser ou à reprendre sa marche 
( 13 ). 

Comme les autres myrmécophages, il possède un grand estomac pourvu de 
structures pyloriques à la musculature développée dont l'action pallie le manque 
d' efficacité de la dentition simplifiée. Lors de l'ingestion de proies, il absorbe 
également de la terre et d'autres résidus qui se collent à sa langue, ce qui aiderait à 
l'altération des cuticules et donc à la digestion (15). 
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Du fait de la faiblesse énergétique de son alimentation, l' oryctérope a, comme 
les autres myrmécophages, un métabolisme bas. Ses proies se caractérisent par une 
faible valeur nutritive (à l'exception des larves et des individus ailés plus riches en 
graisses), une petite taille et une capacité à se défendre par des moyens chimiques qui 
les rendent peu intéressantes qualitativement parlant. Par contre, les insectes sociaux 
sont facilement disponibles en grandes quantités du fait des grands rassemblements 
qu ' ils constituent au sein des tcnnitièrcs ou des fourmilières (16) C'est donc 
l'abondance de proies qui guide les choix alimentaire de l' oryctérope. 

En effet, on observe des vanat1ons saisonnières des proportions entre les 
différentes proies qui composent l' alimentation des animaux. C'est ce que montrent 
différentes études menées en particulier en Afrique du Sud ( 11 , 15). De manière 
générale, les fourmis représentent la part la plus importante de l'alimentation de 
l'oryctérope. Les proportions enregistrées par la biais de l'analyse de fécès recueillies 
dans le Karoo sont les suivantes : 71 % de fourmis et 21 % de termites. Les 8 % 
restant comprennent des larves, d ' autres insectes et des graines variées (et' annexe 4) . 

Ces vanatlons sont une fois de plus le reflet de l' abondance des proies 
disponibles . Par ailleurs, l' oryctérope consomme parfois d ' autres insectes tels que des 
criquets et surtout des larves de scarabées bousiers dont il déterre les boulettes fécales 
( 1, 14 ). 

Toutes ces données insistent sur le fait que l ' oryctérope optimise sa recherche 
de nourriture par son comportement alimentaire : à une ingestion maximale de 
nourriture correspond un effort minimal. De la même manière peut-on remarquer que 
lors des attaques des tennitières épigées, l'oryctérope ouvre des brèches dans les 
parties les plus réchauffées par le soleil du soir (les façades ouest) c ' est-à-dire dans les 
zones du nid où les termites sont les plus concentrés (17). 

Ainsi , l'oryctérope est bien un animal très particulier, que ce soit au niveau de 
son aspect général que de son écologie. Seul représentant de son ordre, il occupe une 
niche hautement spécialisée au sein des écosystèmes africains et en particulier les 
milieux semi-arides. Les nombreuses adaptations et spécificités qui le caractérisent 
font de lui un animal dont l'activité semble avoir de nombreuses conséquences sur son 
environnement. li peut à ce titre être important pour l' homme et la gestion des 
écosystèmes. 
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II - L'ORYCTEROPE : ESPECE CLE DE VÔUTE ET INGENIEUR DE 
L'ECOSYSTEME 

A-LA NOTION D'ESPECE CLE DE VOÜTE ET D'INGENIEUR DE 
L'ECOSYSTEME 

1-Caractéristiques qui font de l'oryctérope une espèce clé de voûte 

La biodiversité correspond à trois niveaux de diversité biologique : la diversité 
des ressources génétiques, la diversité des espèces et la diversité des écosystèmes ( 18). 
Ces trois notions sont intimement liées et dépendantes les unes des autres. Ainsi, la 
richesse spécifique a une influence importante sur le bon fonctionnement, la stabilité 
et la pérennité des écosystèmes. 

Parmi les espèces vivant dans un environnement donné, certaines entretiennent 
des relations de prédation, de commensalisme ou de symbiose plus ou moins intenses 
( 19). 11 apparaît alors que ces espèces occupent une place fondamentale au sein des 
écosystèmes. Quand elles sont amenées à disparaître, c'est le fonctionnement de 
l' écosystème entier qui, par une cascade de déséquilibres, se retrouve bouleversé. Sans 
ces espèces dites clés de voûte, l ' écosystème est menacé (20). 

De plus, une autre caractéristique des espèces clés de voûte est la faiblesse de 
leur biomasse disproportionnée par rapport à l'impact de leur activité sur le milieu. 
Leur impact dépend de facteurs qualitatifs et non quantitatifs (cf annexe 5). 

On peut alors remarquer que l' oryctérope correspond totalement à la définition 
d'espèce clé de voûte : 

-il est représenté par des populations à faible densité et donc à biomasse 
limitée. 

-il agit de manière très forte sur son milieu de vie par l' intermédiaire bien 
évidemment de ses qualités de fouisseur mais aussi de relation prédateur ! 
proies, de commensalisme et même sernble-t'il de symbiose. 

Ce sont donc les aptitudes liées au mode de vie fouisseur et à son alimentation 
spécialisée qui !'apparentent à une espèce clé de voûte. 

2-Type d'action de l'oryctérope sur le milieu 

Si l'oryctérope peut-être considéré comme une espèce clé de voûte c ' est qu'il 
joue un rôle particulier dans l'écosystème: il est ingénieur de l'écosystème. En effet 
comme d' autres espèces, il régule directement ou indirectement les ressources 
disponibles (autres que lui même). De cette façon, en transformant les ressources, il les 
rend accessibles à d'autres organismes. En définitive, il crée et maintient de nouveaux 
habitats (21 ). 
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Il existe deux b'Tands types d' ingénieurs de l' écosystème : autogénique (leur 
production de matière modifie l'environnement) et allogénique (leur activité 
transfonne l'environnement) . Ces deux catégories sont subdivisées en différentes 
classes: 

ConccptuJI modds of 
::iuto2enic :ind Jl102cnic 
engi~cering by org-;nisms. 
For ddïnitions Jnd e.'(Jmpfcs 
see te:<t :ind T:ibk 1. Thc 
symbol ~ ddines points of 
modu!Jtion. For c.'(Jmpk 
Jl!o~cnic en2ineas tr:insform 
livi;g or non-living m:it~ri::ils 
from sr:ite 1 (r:iw m:ircriJls) 
ro sr:ire 2 (cngineered objccts 
:ind m:ircriJlsJ. viJ 
mech:inic:il or otha mc:ins. 
The cquiv:ilent (S!JlC 2) 
products of ;iurogenic 
enginccring :ire the living 
and de:id tissues of the 
c:nginec:r. Thc:se products of 
borh :iuco2enic and :illo2enic 
engineering then modul;te 
the flow of one or more 
resourcc:s to other species 
(c:i.ses 2-4) or modul:ire a 
m:ijor abioric conrroller (c:.g. 
fire). which in rum 
modul:itcs resourcc: flows 
( c:ises 5-6). Case l. the 
direct provision of rc:sources 
by one: spt:cies to anothc:r is 
not engineering. and 
involves no modu!Jtion of 
resource flows. 

AUTOGENIC 

EJ l=c=~.1 

NOT ENGINEERING 

CASE 1 

&..C"X>J-C(f\.~ 

r:=l , ,,.~-1 
~ • mr<1 

CASE3 

a C>.(:1.1...C::S: n.ow-t 1--.c+----

r==l--i ""..:'.:7' .. '1----t>kl 
L::_J ~ f 

CASES 

ALLOGENlC 

r==l ' 1 "'"' ~ X·= AOOJ-= 

ooc..u.,.. 

CASE 2 

--1 ltL>OIJ"'CI n.o--t } ./ • 

GTC 
""'.,....... ... 

CASE4 

·~or n...ow-t 

GTC 
~ 

CASE6 

Figure 6 : Typologie des ingénieurs de l' écosystème (21) 
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L'oryctérope correspond à la catégorie des ingénieurs allogéniques de type 2 
(action directe de l'animal créatrice de nouvelle ressource: l'exemple des lapins) et de 
type 4 (action qui indirectement est créatrice de nouvelle ressource: l'exemple du 
porc-épic) (cf' annexe 6). 

L' oryctérope intervient donc à différent niveaux de l' écosystème. 

B- L'ORYCTEROPE CREATEUR D'HETEROGENEITE 

1-Rôle par rapport à la dynamique des communautés végétales 

C'est en tant qu'ingénieur de l'écosystème de type 4 que l' oryctérope joue le 
rôle le plus important pour les communautés végétales. 

Cet aspect a surtout été étudié dans les régions semi-arides et arides (Karoo et 
désert du Néguev en Israël). Les animaux fouisseurs tels que le porc-épic (Hystrix 
indica), de la mème manière que l' oryctérope, entraînent des modifications à petite 
échelle qui ont un impact sur la dynamique temporelle et spatiale de la végétation (22 , 
23). 

Les zones où les animaux creusent et dérangent le sol, donc créent de 
! ' hétérogénéité locale, correspondent à des zones où les succès de germination sont 
plus importants. Ils agissent ainsi sur la survie, la dispersion des graines, mais aussi 
sur la compétition entre les plantes. En effet, les végétaux ne réagissent pas tous de la 
même façon aux différentes perturbations du milieu. C ' est alors que les rapports de 
force entre les espèces dominantes et secondaires peuvent-ètre modifiés. Si une espèce 
dominante se retrouve fragilisée (terre retournée et racines arrachées par exemple), il 
peut y avoir levée d'inhibition de gennination pour une autre espèce. Des plantes 
pionnières peuvent réinvestir ces espaces libérés, pennettant une meilleure 
régénération de la végétation. De manière analogue aux chablis des forèts tropicales, 
! 'oryctérope relance les cycles de succession végétal et procure des niches de 
régénération. Par la modification physique du sol et l ' altération de certaines plantes, il 
participe à la stabilité des écosystèmes. La création d'hétérogénéité aide à perpétuer 
les petites populations, ce qui augmente la diversité des espèces qui forment le couvert 
végétal. 

Les animaux fouisseurs comme l' oryctérope, au cours de leurs prospections 
creusent régulièrement le sol et fom1ent ainsi des cuvettes où peuvent s' accumuler 
matière organique, sels minéraux, eau et graines . Se créent alors de nouveaux micro­
habitats significativement plus propices à la germination (22, 24). 

De plus, l'oryctérope aide à la dispersion et à la germination des !,rraines par le 
biais d'autres mécanismes. Comme nous l'avons vu en première partie, il se nourrit 
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entre autre de différentes espèces de fourmis dont les fourmis moissonneuses (Messor 
capensis). Or ces fourmis ont la particularité de constituer dans leurs nids des réserves 
qui renferment d' importantes quantités de graines. Lors des attaques de ces nids, 
l'oryctérope dérange, disperse et enterre ces graines qui se retrouvent ainsi dans des 
conditions favorables qui augmentent leur chance de survie. Ceci se traduit par 
l' apparition d ' îlots où la germination se fait beaucoup plus facilement (25) . 

De pl us, pendant la capture des proies, 1' oryctérope absorbe accidentellement 
un nombre important de graines . Celles-ci passent dans le tractus digestif de l'animal 
et sont alors transportées sur de grandes distances. Non altérées au cours de la 
digestion, elles sont évacuées dans les tëcès loin du lieu de leur production et peuvent 
ainsi coloniser de nouvelles zones . Effectivement, fertilisées par les excréments elles 
se développent pl us facilement. De cette manière, l'oryctérope provoque des 
perturbations sources d ' hétérogénéité et crée des parcelles favorables à la germination 
à petite et grande échelle. 

Il exi sterait même une relation assimilable à une symbiose entre l' oryctérope et 
un concombre sauvage ( Cuc 11mis hum{ji·uctus) (26 , 27) . 

Cette plante, après la floraison, met en place des vrilles qui pénètrent dans le 
sol où se développe le fruit Ce fruit à la pulpe gorgée d ' eau est apprécié de 
l'oryctérope en région semi-aride. Il semble par ailleurs que cette espèce soit le plus 
souvent présente à proximité des terriers de l'oryctérope à tel point que son aire de 
distribution coïncide avec celle de l' animal. Or, l' oryctérope enterre souvent ses 
excréments à la sortie de son terrier. Il apparaît donc qu'il y a bénéfice réciproque avec 
un certain degré d' interdépendance entre le végétal et l'animal : l' oryctérope qui peut 
sans problème déterrer le fruit, bénéficie d ' une source d ' eau non négligeable tandis 
que le concombre est assuré de la dissémination , la survie et le bon développement de 
ses grames. 

L' oryctérope apparait donc important voire essentiel pour la survie de certains 
végétaux : c ' est une espèce clé de voûte . 

2-Rôle par rapport aux populations animales 

C'est ici en tant qu ' ingénieur de l'écosystème de type 2 que l'oryctérope a une 
action bénéfique pour les populations animales. Il est à l'origine de très nombreux 
terriers qui , une fois abandonnés servent à beaucoup d'espèces animales. Ainsi 
Vertébrés mais aussi Invertébrés (tels que certaines araignées) profitent du travail de 
l'oryctérope et s 'en servent comme habitat et refuge en particulier contre les feux de 
brousse (28) . 
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L'oryctérope construit ainsi des terriers pour de nombreuses espèces 
incapables de creuser. Leur survie est donc intimement liée à la présence du «cochon­
terre ». 

Effectivement, un des facteurs limitant pour la présence d'une espèce dans un 
milieu donné est la disponibilité d ' habitats. Pour les animaux plus ou moins inféodés 
au milieu souterrain , l' existence en quantité et en qualité des terriers limite la densité 
et la diversité des populations (29) . 

Parmi les différents animaux susceptibles d ' occuper ces terriers, on peut citer 
pour exemple le phacochère (!)lwcoclwerus aethiopicus) dont l' aire de répartition 
paraît liée à la présence de l'oryctérope. Ce Suidé ne pourrait coloniser de nouvelles 
régions que si l'oryctérope l'y a précédé ( 13). 

Il existerait de cette manière une véritable relation de commensalisme entre les 
deux espèces. 

Un dénombrement effectué au Botswana donne un total de 17 espèces de 
Mammifères, 1 d ' Oiseaux et 2 de Reptiles vivant dans les terriers creusés par des 
oryctéropes (8). Sans être une liste exhaustive, protèles (Frote!es cristatus), otocyons 
(Otocyon megalotis), chacals (genre Canis) , lycaons (!,ycaon pic/us) , hyènes ( Crocuw 
crocuta) , servals (Felis serval), et autres petits carnivores mais aussi chauves-souris et 
rongeurs pour les Mammifères, varans et serpents pour les Reptiles et de nombreux 
Oiseaux investissent ces galeries laissées à l'abandon ( 1, 2, 13, 29). 

L' oryctérope, par l'intermédiaire de ses excavations, a un impact important sur 
la diversité des espèces animales . Il agit également en tant que prédateur. On ne sait 
pas grand chose de la relation prédateur / proie qui existe entre l'oryctérope et les 
insectes sociaux que sont termites et fourmis. Toutefois, certains éléments semblent 
montrer que l'oryctérope est un des principaux régulateur de leurs populations. 

De façon directe, il consomme de grandes quantités d ' individus et perturbe 
énormément les nids épigés et hypogés. La pression de prédation exercée paraît 
intense car répétée dans le temps, un nid subissant des visites régulières. De plus, il 
peut anéantir une colonie s' il tue la reine et donc entraîne la dégénérescence de la 
société. 

De manière indirecte, il laisse en particulier les tennitières épigées vulnérables 
à d'autres prédateurs. En effet, il le seul animal à pouvoir aussi facilement ouvrir des 
brèches dans les murailles des forteresses que sont les termitières d'espèces comme 
Hodotermes. Après son passage, il laisse la voie libre pour les attaques de fourn1is qui 
représentent la première cause de mortalité chez les termites (30) . 

De mèrne, des animaux tels que les protèles, qui consomment beaucoup de 
termites, repèrent les oryctéropes et les suivent afin de profiter de la fragilisation des 
nids qu'ils impliquent. D'autres animaux opportunistes (Primates par exemple) 
uti 1 isent cet accès à une source de nourriture faci 1 e ( 14, 1 5). 
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Le rôle de l'oryctérope semble ainsi primordial non seulement pour le contrôle 
des populations de fourmis et de termites mais aussi pour le maintien de la biodiversité 
animale. En ce sens, c'est bien une espèce clé de voûte . 

C-INTERACTIONS AVEC L'HOMME 

1-lltilisation de l'oryctérope par l'homme 

Comme le prouvent des peintures rupestres représentant des parties de chasse 
de Bushmen, l' oryctérope est depuis longtemps chassé par l' homme (31) Il fut 
apprécié par de nombreuses éthnies et les colons, et le reste toujours, pour sa viande , 
sa peau épaisse et résistante (4). Sa chair serait bonne et se rapprocherait du porc. 

De plus, du fait de son aspect et de ses mœurs étranges, il est souvent divinisé 
et on lui prête de nombreux pouvoirs ( 14) : 

-les dents montées en bracelet luttent contre la maladie et le mauvais œil ; 

-les griffes mises dans les paniers de récolte aident à la récolte de termites et autres 
insectes et permettent de fertiliser la terre des champs où on les a enterrées; 

-les poils, raides sont utilisés pour empoisonner la nourriture et l' ensemble de l' animal 
peut-être utilisé en sorcellerie. 

Enfin, les égyptiens le vénéraient sous l'apparence du dieu Set. 

2-Conséquences pour les activités humaines 

Selon un dictionnaire d'économie et zoologie (32), l' oryctérope est défini 
comme utile en tant que consommateur de tennites, fertilisateur du sol et animal 
comestible. Il peut donc représenter un intérêt économique. 

Ainsi, dans des zones agricoles sud-africaines où il avait disparu, on a observé 
une prolifération des tennites favorisée par le bétail. Ce phénomène a entraîné des 
pertes atteif:,'llant les 60% pour les récoltes céréalières (4). L'oryctérope a donc une 
action bénéfique pour les activités humaines. 
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En revanche, il occasionne des dégâts aux cultures et aux clôtures en creusant 
ses terriers. Il peut même devenir un danger pour Je bétail dans les endroits où il 
prolitere: le terrain, truffé de galeries, s ' effondre sous le poids des bêtes qui risquent 
de se casser les membres en y tombant. 

Bien que l' on ne sache pas grand chose sur son statut dans la nature, il est 
classé «vulnérable» par l'UICN (Union Internationale pour la Conservation de la 
Nature) . Cependant, il semble en déclin et doit bénéficier de mesures de gestion 
sérieuses. Ainsi est-il considéré comme prioritaire dans les programmes de 
conservation menés en Afrique du Sud (33 ). 

Efte ctivement, dans le cadre d ' une strateg1e de conservation, il est plus 
intéressant de focaliser ses efforts sur des espèces clés de voûte dont la disparition 
aurait des conséquences désastreuses (18). Mais pour mener à bien ces programmes on 
doit avant tout continuer à récolter des données sur cet animal encore méconnu. 
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CONCLUSION 

L' oryctérope est comme nous l'avons vu un animal hors du commun . Il se 
distingue par des adaptations liées à son mode de vie fouisseur et son régime 
alimentaire myrmécophage. Il possède de ce fait une biologie tout à fait particulière 
et occupe une place privilégiée dans les diftërents écosystèmes africains. 

L'étude de son impact sur l ' écosystème en tant qu ' espèce clé de voûte, est à ce 
jour mal documentée et ne concerne essentiellement que les zones semi-arides. 
Dans ces régions, son rôle semble primordial pour l'équilibre de l ' écosystème, la 
régulation des populations animales et la diversité végétale . 

Sa présence est plutôt bénéfique au développement des activités humaines. De 
plus, son action sur l'environnement peut servir d 'exemple pour la mise en place de 
modèles utilisables en gestion des écosystèmes. De cette manière, en reproduisant 
un type précis de modification du milieu, pourrait-on favoriser la survie d 'espèces 
utiles à ! ' homme (plantes comestibles par exemple). 

Pour toutes ces caractéristiques, l' oryctérope doit bénéficier d'une attention 
spéciale. Vraisemblablement vulnérable, il doit faire l'objet d 'une recherche accrue 
afin de mieux en comprendre la biologie. 
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ANNEXE II: ADAPTATIONS AU MODE DE VIE FOUISSEUR 

A 8 

Fig . 13. - Pattes de l'Orrctérope. A, antérieure B, postérieure. 
Echelle : 300/1.000. 
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ANNEXE IV : ANALYSE DES FErEs 

Analysis ofaardvark Orycteropus ufer fat!Ces sampled during summer 

food item 

formicidae 
Aenictus eugenii 

Arwplvlepis custodiem 
Cumponvtus sp. 
Crcmatogaster sp. 
Don·lus lre/mlus 

.\/essor capensis 
J{onomorium alhopilosum 
}fonomorium lral'tiundi 

.\/vnomorium sp. 
Pheidvle spp. 
Svlcnopsis sp . 
Tctramorium sp. 

!;optera 
Hodvtermes mossamhicus 
Trincrl'itermes 1rinerrnides 

M uscoid tly pu paria 

Seeds 
Aizoaceae 
Amarantlrus sp. 
Anagillis arrensis 

.~rgemvne sub_(usiji1rmis 
Bulbostyli.s ;ehyeri 
Celosia sp. 
Chenopodium album 

Digiraria sp. 
Erodium sp. 
Lippia sp. 
Plecrran1lrus sp. 
Portulaca oleracea 
Sherardia arrensis 

Staclr.i·s sp. 

No . 
items 

578 
617 

1 

58 
271 
~8 

39 
13 

12 
2 

121 
637 

12 

9 
2 

114 
1 

12 
1 
2 

1 

6 

~/o of 

samplcs 

10 
100 

10 
10 
20 
80 
70 

20 
10 
10 
10 
10 

90 
.+() 

20 

10 
20 
10 
10 
20 
10 
90 
10 
20 
10 
10 
10 
10 
10 

Proportion 
(% by no.) 

22 15 
23·65 
0·038 
2·22 

10·39 
3·37 
1·50 
0 50 
0·038 
0·46 
0·077 
0·038 

4·64 
24 ·42 
0-46 

0·35 
0·077 
0·038 
0·038 
0·077 
0· 19 
4·37 
0·038 
0-46 
0·038 
0·077 
0·038 
0·038 
0·23 

1.v.· 

2·22 
23 65 
0·0038 
0·22 
2 08 
2·70 
l ·05 
0· 10 
0·0038 
0·046 
0·0077 
0·0038 

4· 18 
9·77 
0092 

0·035 
0·015 
0 0038 
0·0038 
0·015 
0·019 
3-93 
0·0038 
0·092 
0·0038 
0·0077 
0·0038 
0·0038 
0 02.3 

Table 6. Analysis ofaard,ark faeces collected during winter 

Food item 

Formicidae 
A11op/olepü custodiem 

Campo1101us sp. 9 
Dorylus he/l·olus 
11-fessor capensis 

Monomorium alhopilosum 
M onomorium lra1•1ïundi 

lsoptera 
Hodo1ermes mossambicu.~ 
Trinerrirermes 1rinerl'oides 

Secds 
Aizoaceae 
Amaranthus deflexus 

Bulbo.m-lis ;eyheri 

Chenopodium a/hum 
Erodiunr sp. 
Af esemhryanthemum sp. 
Polrf(onum ariculare 
Por1ulaca oleracea 

Number 
of items 

1601 

207 
43 

55 
2 

269 
59 

8 
28 

1 

136 
8 

2 
17 

F req uenc\' of 
occurrence ( % ) 

100 
10 
30 
60 
40 

20 

100 
20 

20 
60 
10 
90 
30 
10 
10 
30 

Proportion 
(% by no.) 

65-67 
0·041 
8·49 
l ·76 
2·26 
0·08 

11 ·03 
2-42 

0·33 
l · 15 
0·041 
5·58 
0·33 
0·041 
0·082 
0·70 

!.V.• 

65·67 
0·(}()41 
2·55 
l ·06 
0·90 
0·016 

11 ·0J 
0·4R 

0·066 
0·69 
0·0041 
5·02 
0·099 
0·0041 
0·0082 
0·21 

27 •J.V.=lmportancevaluc. 

"-'•Sand. unidentified brokcn fragments . grass stalks (of dry mass): 83-44. 
Trinerri/ermes trinerroirles soldier:worker ratio= 57:43. 
Hodotcrnrcs mo.uamhicus soldicr :worker ratio= 7:93. 

% Unidentificd individuals from forrnic1d mandiblcs: 0·65 . 



U) 

(]) 

u 
(]) 
o_ 
U) 

'f-

0 
+-u 
0 
o_ 
E 

0 
+-
~ 

• . • • . • .• ..:. . f .• · '-' : • • -~ ' 1 :.:. · · ._ :. :.: 1-:~ -::·:-:) ·• ' ,._ · ~ ... ·} 

ANNEXE V: NOTION D 'ESPECE CLE DE VOÛTE 

Cr~~ KJG 

Dominants ~ 

~- p,~O 
~~~<~!y~., 

Keystones 
B 

@vD Gr 

VA 

Proportional biomass of species 
Total (collect ive) impact of a species (absolu1c: value: of community impac1 x proportional abundance) of spc:cic:s versus 1hcir 

proportional abundance. Points rc:prc:sc:n1ing a spc:cic:s whosc: iota! impact is proportional 10 its abundance would fall along the. 

diagon2.l line (X= Y). Kc:ystonc:s are spc:cic:s whose cffc:ct.s excc:cd thc:ir proport ional abundancc:s by some large fac1or and who!-C ,' ., -

tot.al cffect exceeds some thrcshold. Dominants are specics which dominate communi1y biomass and whose ecosystcm impacts Jt! 
large, but not disproportionate 10 thc:ir biomass. Lenc:rs rcprescnt examplcs of particular spccics dc:scribed in the 1cxt (Power and_. _ 
Mi Ils 1995). 
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ANNEXE VI : EXEMPLES D' INGENIEUR DE L'ECOSYSTEME 

fa:.:implcs of org:inisms :ic1ing :is ccosysic:m c:nginc:c:rs. Cl:issific:iiion :iccording 10 Fig. 1. Addition::il c:x:impli:s :ire discussc:d in the te .,r 

Org:inism 

.C:ise 2 (::illogenic) 
- ---- - - ~ ------

Americ::in :illig:itors. 
Allig(ltor miJsùsippitnsis 

R::ibbits. Oryc1olag11s 
cunic11!11s. b:idgers. Me/es 
me!t:s 

Case 3 (:iurogenic) 

M:uine phy1opl:ink1on 

.Micro:ilg:ic in se:i ice 

frcshw:i1.:r phyropl:inkrnn 

-::y:inob:ictc:ri:i :ind orha 
1on,·:isrnl:.ir pl:inrs 

t3og mass. Sp/111:;1111111 spp. 

ubma:;c:J m:icrophytes 

orc:sc 1re::s (bro:id-lc::ived 
.. nd conifc::ous) 

Hi1;hc:r pbn:s 

Ti:rremi:ù pl:lilts in 29 
farnilics. wi1h > 1-500 
: :cies 

C:ise 4 (::illogenic) 

H::ibii::it 

Evergl:ides 
N:i1ion:il P:irk 

Euro p.:= 

Gulf of ['.faine 

Anr:irciic:i 

L:ike SI. Gc:or2e. 
Oni:irio -

dcsat :inJ 
si:mi-di:sat soifs 

Nonhc:m :ind 
wcst.:rn Bri1:iin 

fr.:~hw:Ha bki:s. 
pünJs :inJ n\·as 

Hubb:ird Brook 
E.'pc:rimc:ni:il 
F0rcsc. Ni:w 
H:impshire 

ubiquiious 

Activi1y 

cre::ite w:illows 

dig extensive burrows 
(r:ibbit w:im:ns, b:idgcr 
sc:m) 

blooms of phytopl:i.nkton 
pmicks sc:i11c:r :ind :ib.sorb 
lighc in uppc:r l:i.yers of 
w:iter column 

sc:iuer :ind :ibsorb li2ht 
within ice :ind underÏying 
se:iw:Her; reduce scrength of 
ice 

in1.:rccpl light in uppc:r 
w:i1.:r column: sm:.:11 :il!!:.d 
spp. more effrcti\'c 1h:iii 
l:irgc spp. 

e:wdi: mucib~inous or2:inic 
cornpounJs - -

builJ "bl::inkc:t" :inJ ·r:iisc:d' 
b<Jgs vi:i :iccumul:.11c:d pc::it 

~row 10 crc::Jtc waJ bc:Js 

shc:d br::inchc:s :inJ trunks 
inio sirc::ims 

dc::id lc:i,·c:s c:1c. :iccumul:Hc: 
:is liuc:r 

Jmp::ict 

ret.:iin wa1er in droughts: provide 
refuges for fish. fishc::icing birds. eic. 

burrows occupied by 01her spc:cies, 
e.g fox, Vulpes vulpes, :ind by m:iny 
invenebr:itc:s 

enh:ince WJ!llling of surface w:i1ers 
th:it m:iy initi.:ite devclopmc:nt of 
1hc:nnocline 

enh:ince melling :ind bre:ik up of icc 

lighc interception k:ids to sh:illower 
mi .~ing dc:pth. foll'c:r mc:t:ilimnc:tic 
rempa:irurc:s :ind lowc:r hc: :i t contc:nc 
of w:icer column 

eluc 1hc: or!!:inisms. or!!:inic m:irtc:r 
jnd mil p:.inicks rogctha ro form :i. 
microphyric crusr: ch:ingc: inlilu-.Hion. 
pc:rcol:i1ion. rccc:niion :ind c\·:ip0r:i1ion 
of w:itc:r. reducc: soi! crosion: :iffc:cc 
scc:dling c:mc:r.:;c:ncc: 

m:ijor ch:in.:;c:s in hydrology. pH. :inJ 
copo::;r::iphy 

:rnc:nu:itc: ligh1: stc:::pc:n vc:nicil 
tc:mpc:r::iturc: gr:iJic::it: rc:::irJ lluw: 
c:nh:incc: sc:Jimc:nc:ition: o:~ v~c:n:.ite 
rhizosphc:re · -

crc:itc dc:bris d:im.s: :ilrc:r morphology 
:imJ .st:ibili1v of strc::im ch:innds . 
sior:ige :inJ 1r:in~pon of dissol\'cd 
or2:inic m:rnc:r :inJ sc:dimc:nis: 
dii'fc:renc trc:c: spc:cic:s m:iy crc:ite d:ims 
which diffrr in pc:r.;istc:ncc: 

:il!c:r microc:nvironmc:nt of soif: 
ch:in!!c: surf:ice structure=. :iffecting: 
dr:iin"J!!e. :ind tr:insfc:r of hc:::H :ind 
g:i.ssc:s: :icc :i..s physic:il b:irricr for 
sc:c:ds :ind sc:edlin!!s: numc:rous 
imp:icts on structÜre :ind composition 
of pl::inc communitic:s 

Refs. 

Fin!Jyson & 
Moser (1991) 

Southern ( 1964 ); 
Ne:il & Ropc:r 
( 1991) 

Townsend et al. 
( 1992) 

Buynitskiy ( 1936): 
Ani20 Cl :li. 
( 199-1) 

~-r:izumdc:r cc :il. 
( 1990) 

Wrn (1990J 

T:inslc:y ( 19~9) 

C:irpc:nru & Lod;;e 
(19:)6) 

Likc:ns & Bilbv 
( 193~): Hc:Jin -c:t 
:il. (19S3) 

F:ic.:lli & Pickc:u 
( 1991) 

ubiqui1ous grow structurc:s (modific:d 
k:ives. le::if :i.~ils c:tc.) th:ic 
impound w:itcr 

cre:ice sm:ill :iqu:i1ic h:ibit:its. Fish ( 1933) 
supponing a highly spc:ci:ilisc:d insc:cc 
faun:i 

i uine mciof:iun:i. 
( OtOZOJ :ind 
rcprcsentJtives of m:iny 
im·ertebr:ue phyl:i.) 

ubiquirous biodeposition. bioturb;ition, 
porew:i1er circul:ition, and 
faec:il p.=llec produc1ion 

ch:inge physic:il. chernic:il :rnd 
biologic:ù propenies of sc:dimei1lS; 
ch:in2e direction :ind m:i1mitude of 
nutri~n[ fluxes; Încrc:l.5C oxygen:ition 
of sediments 

Rc:ichdc (1991) 

1'. rin.:= burrowing 
:n:icrof:lun:i 

ubiquiious burrow inio :ind redbtribule 
sedimc:ncs; bio1urb:1tion: 
burrow ventib1ion 
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cn::icc dyn:irnic sc:dimenc mos:iics; . 
:ictivdy tr.1r1sport solutes into 
burrows: incre:isc oxygc:n:ition of 
sedimrncs: stimubtc: microflor::i; 
incrcJ.Se dc:composirion r:itcs 

Anderson & 
Kristensen ( 1991 ); 
de Wilde: (1991); 
Me:idows & 
Me:idows (199Jb) 

(cent.) 



(cont.) 

Org:mism 

Marine zooplankton 

Fiddler crab, Uca pugnax. 

Europe:in periwinkle, 
Li11arina lirrorea 

Sn:?.ils, Euchondru! spp. 

H:ibit:i! 

ubiquitous 

New En!11and 
sali marsh 

New Eneland 
rocky be3ch 

Negev desen 

ActiYiry 

filer living. de:id org:inic 
and inorganic (e.g. clay) 
p:micles, and concemr:ite 
rn!o faecal pellets 

dig burrows 

bulldozc: sediments from 
hJid substr:ites 

e:ll endolithic lichens and 
the rock they grow in 

Jmp:ict 

sinking fac:cal ~Ilets imponant in 
venical transport and e.\Ch:inge of 
elc:mcnls and org:nic compounds in 
oceans 

increase soi! drain<iee and oxidation­
reduction potenci:i.l ;-increasc: 
decomposition r:icc:s; incrc::tSe primary 
production at incermedi:ite tidal 
heighcs 

prevent sediment accumubtion and 
hence growth and establishment of 
algal canopy: alpe Jie c:ise 3 
c:n!!ineers and funher increase 
sedimcntation rates: faunal 
composition mJikcdly diffc:rent with 
and without sn:iils 

incri:ase r:ite of nitrogcn cycling. soil 
form:ition :rnd rock erosion 

Refs. 

Dunbar & Beri:c: : 
(1981 ); Wall.:ic"ë : 
al. (1981 ); Fowk 

. & Kn:iuer (l 9S6; 

B enness (19 85) 

Bennc:ss (19S~a) 

Sh:ichak et JI. 
(1987); Jones & 
Sh:ich:ik (1990) 

B:igworm c:terpill:irs. 
?Pc11csroglossa sp. 

Golden G:ire 
Hi!!h!Jnds. South 
Afric:i 

e:i! c:ndolithic lichens :ind 
construct !Jrval sheltc:rs 
("b:igs·) from qu:inz cryst:ils 

sm:ill incre:i.se in erosion r:ite. nutrient 
cycling <ind soi] form:Hion 

Wessels & Wc:ss~ : 
( 1991) 

Mound-buildint: termites. 
Isoptera -

'Ants. Formicid:ie 

E:mhworms. Lumbricid:ie. 
Meg:iscolecid:ie 

' Blind mole r:i1s. Spalax 
chrenbcrgi 

·Mole rats. B:ithver!!id:ie 
(several gener:if -

v•idespre:id in 
tropics :ind 
.subtropics 

ubiquitous 

ubiquitous 

J.sr:iel 

South African 
low!Jnd fynboss 

Prairie dogs. Cynomys spp. Nonh American 
shon :md mixed 
grass prairie 

' Pockec gophers. Geomys 
bursarius 

- Indian crested porcupine, 
Hysrrix indica 

Elephants, Lo:xodonra 
, a/ricana 

Nonh American 
grassl:inds and 
arid shrublands 

Negev desen 

&se African 
woodland and 
savannah 

mound :ind subterr:ine:rn 
!!:illerv construction: 
~edistribution of soi! 
pmicles 

nesc and .subterr:ine:in 
g:illery construction: 
n:distribution of .soi! 
p:inicks 

hurrowing. mixing :ind 
c:isting 

digging and tunneJling 

digging :md tunnelling 

continua! intense disruption 
by burrowing. cre:icing soi! 
mounds 

construcc tunnels and move 
soi! to surface mounds 

digging for food 

physicaJ disturbance and 
descruction of trees and 
~hruh~ 

30 

ch:in!!e miner:il :ind ort:anic 
composition of soils: aÏta hydrology 
:ind dr:iinage 

ch:int:e local strucrure :ind 
composition of mils: :iller ·:ibove 
ne.si" vcgc::t:nion: produce microsite 
enrichm::nt 

chan!:e miner;il :?.nd ort::inic 
compmition of ~oils: :iffc::c1 nutrient 
cvclin!!: alter hvdrolO!!\' :ind dr:iin:it:e: 
:ifrect p!Jnl popul:itioiÏ dyn:imics an-d 
community composition 

mo,·e large qu:intities of soi!: incre;ise 
aer:ition: cre:ne di~tinctive eco.system 

creJte impressive. cr:itered land.scapes. 
with effects on ~oil forrn:ition. pl;int 
produc1i,·i1y :ind species composition 

change physical ;ind chemical 
propenies of ~oil pcrsisting for 100-
1 OOOs of years 

alter patterns and rates of soi! 
developmenc. nutrient availability and 
microtopography; ch:inge plant 
demography. diversity and primary 
productivity; affect behaviour and 
abundance of other herbi,•ores 

dig up 10 2-3 holes m·~: diggings 
accumulate or2anic m;itter, runoff 
water; cre:ite favourable sites for seed 
germination 

Wood & S:inès 
(1978): 1..21 (199 J 

Elmes(J991) 

L:il < 199 l ): 
Thompson et :il. 
(1993) 

Heth (1991) 

Richardson et al. 
(in press) 

Whicker & Dc:tlin!:: 
(1988) -

Huntly & Inouye 
(1988); Moloney e 
ai. (1992) 

Y~r & Rutin 
( 1981 ); Gutterman 
(1982) . 

widespread vegetation ch<inges: Naiman (1988) 
alteration of tire regime; effec1s on 
food supply and popul;iùon dynamics 
of other animaJs: ultimately changes 
in soi! formation. riparian zones, ;ind 
biogc:ochemical cycling 

(conl) 



(conL) 

) :inism H.:ibit.:ic Ac1ivi1y Imp:ic[ Refs. 

~~ -: 5 (:iucogcnic) :ind c:i.se 6 (:illogenic) (ex:imples combining elemenls of bo[h) 

.J :tose cor:illine :il2:ie. 
·orolirhon, Lùhuphy/lum 

j..,..,~d mussels. 
eul:enJia dm:isJa 

co~l reefs 

Rhode Tsland 
Spanina s.:il[ 
m:irsh 

overgrow :ind cernent 
to!!e[her deuiius on ourer 
:ilg:il ridge of bmier reef 

secrcic byss:il 1hre:iùs. :ind 
form dense musse! bcds 

31 

bre:ik force of w:i[er :ind protcct Anderson ( 1992) 
cor.ils :ig:iinst m:ijor wave ac[ion: 
effec[ via own ;;odics (c:ise 5) :ind 
secretion of 'cernent' (case 6) 

on mmh cdge, dense beds of mussels Bc::nness ( l 934b) 
(c:ise 5) ::ind byssal thn::ids (c:i.se 6) 
bind :ind pro[cct sedim.:ms and 
prevent physic:il erosion and 
di~rurb:i.nce, e.g. by stonns 
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